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XIX. Memoirc fur la Maniere de preparer, avec U mins lie perte 
poffible , le $el jufibk d'Urine blanc, et pur, et PAcide phofphb^ 
rique parfaitement tranfparent. By the Duke de Chaulnes ? 
F, R. S. prefented by Sir Jofeph Banks, Bart. P. R. S. 


Read March 13, 1783. 


E defirals depuis longtems de m’occupcr de ees objets, lorique 



®J les circonftances me mirent, en 1773, aportee d’y employer 
le terns neceflaire et de me procurer facilement et en quantite 
les materiaux qui y font indifpen fables. 

Je crus devoir, avant tout, commencer par m’inftruire des 
travaux qu’on avait entrepris fur ce fujet. 

Parmi les anciens auteurs, Raymond lulle, en avait dit 
quelque chofe, fur le ton enigmatique et faftueux des reveries 
alchimiques. 

On trouve les manufcrits inconnus d’un vieux Allemand 
ilomme turneisser, cites par M. pott. 

Le grand boerhaave lui-meme, avait dit fur ces fubftances 
quelques mots qui ne font dignes de cet homme illuftre, que 
relativement au terns ou il ecrivait. 

Deux Allemands plus modernes et tres-peu connus dans ce 
pays, appelles Meff. haupt et schlosser, s’en font occupes 
depuis. Je me fuis procure la diifertation du dernier, mais je 
p 9 ai pfl fcavoir autre chofe, des travaux de M. haupt, que ce 
qu’en ont rapporte Mefl. pott et margraaf. 
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Sur la Mahlere de preparer k Sd fufible $ Urine, &c. 

Ces deux derniers enfin, out donne fur le fel fufible : le pre- 
inier, une diflertation aflez longue et fort obfeure, traduite par 
M. de machy : et le fecond un memoire qui eft ce que nous 
avons de mieux fur cette matierb, et que l’on trouve dans fes 
opufcules chimiques, ainfi que deux autres, ou il en eft dit 
quelque chofe relativement au phofphore, qui en 6ft 1’objet 
principal. 

La foule d’obfervations qu’il rapporte, denote un travail im- 
knenfe, raais bien confus; je fus, furtout, etonne de trouver 
plulieurs faits faux, dans les ouvrages de ce favant, et j’ofe- 
rais a peine 1’avancer, ft je n’etais a portae de le demontrer par 
des obfervations trop fimples pour que je puiffe etre taxe de les 
Uvoir toal faites ; comme il eft impoflible de fufpedier les con* 
iioiffaiices de ces artiftes celebres, je crois qu*il vaut mieux s’en 
teitir a regretter qu’ils ayent fuivi la methode* qui etoit ordi¬ 
naire aux chimiftes Allemands de fee terns-, trop infeftee d’idees 
alchimiques, et qui eft non feuleMent tres-embrouillee en ge¬ 
neral, tiiais qu’ils cherchent encore a rendre obfeure, comme 
le dit tres-bien la lettre fuivante; LeUr but paroit avoir ete 
beaufeoup plus de prouver qu’ils aVaietit des coiinoiffances que de 
tendre a les communiquer. On trouve quelque clarte dans left 
faits, mais nuls details dans la maniere d’obtenir les refultats^ 
il faut foi-meme travailler, avec peine, pour y parvenir, 11 eft 
vrai qu’on les trouve aldrs coiiftans pour la plus part. 

J’etais deja venu a bout de me procurer du fel fufible et de 
1 ’acide phofphorique, lorfque je recus la lettre qui fuit de M. 
itodELLE, Cetebre chimifte de Paris. 

“ Vous avez raifon, Monfieur le Due, de dire que M. mar* 
“ graaff eft minutieux et qu’il ne s’explique guferes, fur les 
moyens de preparer le fel fufible; je crois qu’il en a fait un 
u myftere^ car il dit que fon fel fufible, lorfqu’il eft bien pre- 

Q^q 2 “ pare, 



ago Stir le Mantere d'e preparer le Selfufibie d'ZJrine blanc , et pur 9 

44 pare, donne par la distillation a la cornue de 1’alkali volatil,. 
44 et que l’acide phofphorique refte dans la cornue, fous la 
44 forme d’une matiere tranfparente comme un verre; de tous 
44 les chimiftes qui out parle du fel fufibie dans leurs ecrits, j.e 
44 n’en fache aucun qui l’ait prepare tel que M. margraaff le 
44 decrit; fi vous l’obtenez, vous Monfieur le Due, conforme a 
44 fa defeription, je vous prie de m’en envojer une ou deux 
44 onces ” 

Je repondis a. ce chimifte que j’avals obtenu le fel fufibie 
eompofe d’acide phofphorique et d’alkali volatil; que je n’en 
oonnoiffais point d’autres, que s’il n’avait pas obtenu 1’acide 
phofphorique tranfparent,. e’etait faute d’avoir exadtement fuivi 
la methode indiquee par M. margraaff, dansfes opufcules, 
e’eft-a-dire de lui faire fubir dans un creuzet un feu violent, , 
apres F avoir tire de la cornue. 

J’envoyai en meme terns a M. roueele, les echantillons 
qu’il me demandait, et j’ai trouve, dans la fuite qu’il en avait 
prepare, d’a-peu-pres pared a celui que je lui avais envoye, mais 
que j’ai reconnu depuis pour etre le fel fufibie de premiere cry? 
ftallifation, qui eft tres altere par le felmarin, dont je vais par¬ 
le r, et dont le cara&are principal eft de ne pouvoir fournir le 
phofphore. Je fus toute-fois bien aife de voir qu’on lie s’etait 
point occupe de cette matiere., 

Pour achever de connaitre les travaux qu’on avait pu entre- 
prendre a ce fujet, je confultai Mefll m acquer et baume des 
que je fus de retour a Paris* 11 s me confirmerent dans l’opinion 
qu’il n’y avait point de precedes clairs et.precis,., pour obtenir.le 
fel fufibie t- M. baume me dit feulement qu’il s’en etait pro¬ 
cure en faifant cryftallifer de l’urine epaifiie ; mais que lorfqu’il 
avait voulu proceder a une feconde cryftallifation, tout avait fem- 
ble difparaitre comme par enchantement \ je favois bien que,e’etait 
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un des principaux embarras de la preparation du fel fufible ; mon 
but eft done aujourd’hui, de donner avec le plus de clarte poffible, 
les moyens de le preparer et de le conferver prefque-entierement, 
en lui faifant fubir les purifications neceffaires. L’evaporation 
d’une grande quantite d’urine, etant le premier procede pour 
avoir du fel fufible, je commensal par confulterles memoires de 
M. margraaff, et ce qu’en dit M. macquer tres eti abrege 
dans fon Diftionnaire de Chimie (edition de 1776). Le premier 
veut qu’on le faffe evaporer lentement dans des vaiffeaux de terre 
bien verniffes, jufqu’a la confiftance de firop ; mais quoiqu’en 
general M. macqjuer ne parle que d’apres M. margraaff, 
eomme il me l’a dit lui-meme, il a cependant foin d'obferver, 
d’apres les evaporations d’urine, faites ici, qu’il eft indifferent 
de la faire evaporer par une forte ou lente ebullition; je rappor- 
teraidans la fuite du memoire des faits qui prouvent que lefeb 
fufibfe. ne change de caractere, qu’a un degre de chaleur beau- 
coup plus fort.. 

Si l’on ne pouvait pas evaporer l’urine en la faifant bouillir, il. 
ferait bien difficile,d’en faire evaporer 20 muids commeje l’ai 
fait alors. 

Le lieu que je. choifis pour ce travail etait un rempart ecarte 
ou j’avais fait placer fix vieilles futailles couvertes, dans lef- 
quelles un foldat invalide venait vuider tous les matins des ba- 
quets d’urine fournie par une garnifon de deux bataillons ; 
j’avais fait conftruire aupres de ces futailles un fourneau pared a 
celui que decrit M. hellot, dans les Memoires de l’Academie, 
pour l’annee 1737- Le meme foldat qui apportait l’urine dans- 
les futailles conduifait 1’evaporation pendant la journee, et m’en 
apportait le produit le foir a mon laboratoire; le chaudron qui 
fervait a evaporer tenait environ cinquantes pintes, et on le 
rempliffoit trois fois par jour; quand il ne reftoit plus de-la tota- 
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lite, que trois ou quatre pintes d’extrait, on le ramafloit avec 
une cuillere eld fer, clout le manche etoit perpendicnlaire an cull- 
leron et dont la forme etoit exactement la raeme que celle du 
fond du chaudron. Comme 1’urine gonfle prodigieufement, 
toutes les fois qu’on la chaufe de nouveau, ou lorfqu’on melede 
la nouvelle liqueur avec ceile qui eft deja chaude, je trouvais 
plus fimple, et je craignois moins le gonfiement, en n’ajoutant 
qu'eiiviron une pinte a chaque fois. 

Lorfque j’evaporai l’urine de cette maniere, je rie COnnoiffais 
pas encore l’ufage que M. baume fait des galeres; cette me- 
thode eft fans contredit la meilleure, je viens de m’en fervir 
tout nouvellement, pour faire evaporer trois muids de cette 
liqueur, dans deux chaudrons de i 50 pintes chacun, fcelles fur 
un foiirneau de cette efpece, conftruit avec de mauvais platras, 
en ne mettant dans chacun de ces deux chaudrons qu’une 
cinquantaine de pintes d’urine a la fois, et ne les enfoncant dans 
le fourileau que jufqu’au tiers de leur hauteur; de cette maniere* 
le goilflement n’eft point a craindre, l’on eft difpenfe des atten¬ 
tions, et Ton confomtiie beauCoup riaoins de bols, pour evaporer 
la meme quantite d’urine. 

Le commencement de l’evaporation (comme je l’ai deja dit) 
n’eft point difficile a conduire, et ne demande prefque point 
d*autre foin que de veiller, au gonfiement* foin dont l’on eft 
meme difpenfe par le procede qui precede, niais la fin eii de¬ 
mande beaucoup, et qui font meme indifpenfables alors, fi l’orl 
veut obtenir le fel fufible prefque pur des fa prethiere eryftal- 
lifation. 

L’ufine eft compofee de parties fiilines extractives, et fiva- 
neufes, les dernieres ne font prefque d’aucune confideration dans 
la preparation du fel fufible, mais les premieres le font fi fort* 
que prefque tout l’embarras du procede ne vientquede la grande 
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quantite de fel marin contenu dans l’urine, qui cryftallife tres 
facilement, et pele et mele avec le fel fufible. 

Le moyen que j’ai employe pour les feparer, et qui fe pre¬ 
fen te naturellement a ceux qui connoiflent la nature de ces lels, 
eft celui de cryftallifer le fel marin, par 1’evaporation, et le fel 
fufible, par le refroidiflement, mais ce moyen eft fujet a plu- 
fieurs difficultes dans la pratique. 

Non ieulement la liqueur qui eft epaiffe et firopeufe filtre 
mal, mais les filtres feroient bientot bouches et la cryftallifa- 
tion qui fe ferait obftruerait tout, li Foil n’obfervoit diverfes 
precautions pour s’en garantir. 

Celles que j’employe, font d’interrompre l’evaporation des 
qu’il commence a fe precipiter du fel marin au fond de la li¬ 
queur, et de la faire pafler alors par un tamis claiiq en l’agitant 
tpujours, pendant qu’elle eft encore bien chaude. Ce procede 
fepare tout le fel marin, qui s’eft cryftallife par l’evaporation, et 
en debarrafle le fel fufible qui fe cryftallife enfuite par le refroi¬ 
diflement. 

Une feconde filtration eft cependant neceflaire pour mieux 
degager la liqueur des petites portions de fel marin, qui peuvent 
avoir pafl’e par les interftices du tamis. 

La maniere dont je fepare ces petites portions de fel marin, 
eft de filtrer la liqueur en la confervant la plus chaude qu’il eft 
poflible, et void quel eft le procede que j’employe pour cet 
objet: je foutiens un tonneau a environ un pied de diftance de 
terre, a l’aide de quatre pieds de bois qui y font ajuftes; le fond 
inferieur eft perce d’un trou de fix pouces de diametre, par le- 
quel je fais pafler la pointe d’une chaufle de toile, ifdutenue 
par en haut au moyen de quatre batons croifes qui repofent fur 
les bords du tonneau, et le fond inferieur eft double, en dedans, 
de tole, pour pouvoir mettre de la braife defllis; enfin l’on 
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pafle une terrine fous la pointe de la chaufle, et l’on glifle fur 
le deflus du tonneau un couvercle qui, par ce moyen, le ferme 
an degre que 1’on veut. 

II eft facile de voir, d’apres la defcription de cet appareil, 
qu’on eft le maitre du degre de chaleur qui regne dans l’inte- 
rieur du tonneau pendant la filtration, et qu’on previent de 
cette maniere la cryftallifation qui embarafleroit le filtre; la 
liqueur qui pafle dans la terrine, qui eft froide, peut cryftal- 
lifer fans nuire a Foperation, et on la porte alors a la cave, ou 
on la laifl'e achever de cryftallifer a volonte. 

La principale et la vraie obfervation qui quoique Ample, n’a 
ete faite par aucun des auteurs qui ont parle de cette cryftalli- 
fation, eft que fi l’on a employe furine fraiche, le refidu eft 
beaucoup plus epais et plus firopeux, que ft Ton a commence a 
lailier putrefier l’urine, quelques femaines avant l’evaporation, 
les refidus font alors beaucoup plus clairs, fe filtrent mieux, la 
reparation des fels eft plus exadte, et ils cryftallifent fi aifement 
qu’ils le font quelque foin entierement au bout de 24 heures, 
comme Fa fort bien remarque le feul M. schi-osser pendant 
que roerhaave vouloit qu’on laiflat evaporer pendant une 
annee entiere le refidu de l’urine evaporee. 

Ces auteurs, au refte, ont bien rapporte leurs fentimens di¬ 
vers, mais n’ont point connu le principe d’ou procedoit la dif¬ 
ference de leur avis : M. baume eft le premier, que je fache, 
qui ait imprime, qu’on pouvait conduire une cryftallifation a 
fon gre en epaiffiflant plus ou moins la liqueur, avec une liqueur 
epaifl'e qui n’eut aucune action fur le fel quiy etoit contenu. 

■Quand la liqueur etant tres froide, tout le fel eft cryftallile 
contre les parois de la terrine, il faut prendre les precautions 
fuivantes pour le retirer. On commence par verfer a part la 
premiere moitie qui eft la portion la plus claire, enfuite apres 
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avoir detache avec une fpatuie tout le fel adherent a la terrine, 
on le verle avec la fecon.de fur un termis de crin ordinaire, la 
liqueur entraine par ce moyen toutes les faletes fines qtii pen* 
vent y etre fufpendues, et le fel rede fur le tamis. 

On paffe une feconde fois defi’us de la meme raaniere la 
premiere portion de la liqueur qui eft la plus claire, qui fe trou- 
vant ftituree ne diftovit aucune portion de felet la nettoye encore 
d’avantage. 

Pendant que le fel fufible eft encore humide de ces deux lo¬ 
tions, et apres l’avoir rcfliiye fur du papier gris, je precede a 
une troifieme pour en lever la partie extractive par laq.uelle il eft 
encore fali. 

J’employois d’abord pour cet effet 1 ’eau commune bien faturee 
a cliaud de fel marin, et filtree apres foil refroidilfement, mais. 
j’aiquitte cet ufage pareeque j’ai reconnu que cette eau, quoique 
bien faturee de fel marin, pouvoit encore diffoudre une bonne 
quantite de fel fufible; cette ration m’a determine a fubftituer 
dans le mortier ou je mets raon fel fufible encore humide, de 
I’efprit de vin tres redtifie a la diflblution faline dont je viens 
de parler: apres avoir bien remue avec une fpatuie, cet efprit 
de vin avec le fel qui y eft contenu, je verfe le tout fur un 
tamis, comme auparavant; I’efprit de vin pafle et fuffit quoi- 
qu’en tres petite quantite pour enlever prefque toutela matiere 
colorante par laquelle le fel eft term, il eft neceftaire pour que 
cette operation reuffifie bien, d’avoir d’abord egruge le fel fort 
menu, parce que e’eft entire les lames des cryftaux que font 
contenues les faletes. 

Le fel ayant ete egoute fur le papier gris eft un peu plus 
blanc que le fel commun gris dans foil etat ordinaire, et pent 
etre rendu alors parfaitement blanc par une feconde cryftallifii- 
tion, mais qui eft fujette a bien des difficultes dont les auteurs 
Vol. LXXIIL R r n’ont 
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n’ont point fait mention, et fur lefquelles meme its donnent le 
change. 

M. margraaff confeille pour preceder a cette feconde cry- 
ffallifation du fel fulible, de le diffoudre tout iimplement dans 
l’eau chaude, de le laifler cryftallifer, d’evaporer enfuite ce qui 
refte de liqueur, on retire encore un peu de fel, dit-il par la 
cryftallilation ; enlin il ajoute qu’en repetant 3 ou 4 fois ce 
precede, on obtient le fel fulible parfaitement blanc et pur. 

Je ne l'ais comment M. margraaff l’entend, mais ce qu’ii 
y a de certain, e’eft que fi on repetoit trois ou quatre fois ce 
recede, on ne retireroit pas un atome de fel fufible ; li l’on en 
fait difloudre a la fois feulement une livre et demie ou deux, on 
en retire avec peine le tiers de la premiere quantite, et quand 
une fois on a fait evaporer le reliant de la diflolution, a peine 
en retire-t-on quelques atomes, c’ell ce qui ell arrive a M. 
baume' lorfqu’ ayant obtenu par une premiere cryllallization 8 
ou 10 livres de fel fufible, a peine a t’il p& en conferver quel¬ 
ques onces par une feconde. 

Je n’ai pas trouve ce phenomene tout a fait auffi outre qu’on 
l’afl'ure, mais il ell tres certain qu’on retire a grande peine le 
tiers du fel dilfous et meme beaucoup moins, ii on veut le pu¬ 
rifier a grandes dofes; la railon de cette deperdition ell pour- 
tant fort extraordinaire, le fel fulible tel que M. margraaff le 
decrit, ettel que je l’ai obtenu, ell un compofe mi-partie d’al- 
kali volatil et d’acide phofphorique, et il feroit allez limpleque 
l’alkali volatil ne confervat que la plus foible adherence avec 
l’acide phofphorique qui ell tres fixe; mais comment cet acide 
phofphorique fi fixe au feu elt-il li facilement entraine par l’al- 
kali volatil, qui lui eft uni fi foiblement et qui eft d’une nature 
fi differente ? 
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Je vais rapporter les preuves que j’en ai et les diverfes expe¬ 
riences que j’ai faites a ce fujet, avant de paller aux moyens que 
j’ai frouves pour lui procurer prefque fans perte les dernier's 
degres de purete, 

Je crois devoir commencer, pour donner des idees nettes fur 
le fel fufible, par rapporter la decompofition que j’en ai faite, 
qui n’eft gueres que la repetition du precede qu’indique M, 
MARGRAAFF pOUr CCt objet. 

J’ai pris 4 once§ de lei fufible purifie par l’efprit de vin que 
j’ai diftille a fee, dans une petite cornue de verre au bain de- 
fable, toute la made s’eft fondue, a bouillone et il a pafle dans 
le recipient une once d’alkali volatil fiuor : quand il n’eft plus 
forti de liqueur, j’ai ote la cornue et l’ayant caffee, j’en ai retire 
une once de fcories blanchatres, que j’ai mifes dans un creufet 
anquel j’ai fait efluyer le feu le plus violent; elles fe font fon¬ 
dues en un fluor tranfparent: je les ai coulees alors fur une 
plaque de fer poli, ou elles ont pris l’apparence de la plus belle 
topaze, qui eft devenue en fe refroidiffant auffi blanche et auffi, 
tranfparente que le plus beau liras. 

J’ai ete curieux d’eprouver quelles feroient les differences du 
fel fufible de premiere cryflallifation par le meme procede, e’eft 
a dire de celui qui contenoit neceflairement beaucoup plus de 
parties extractives et de fel marin, et a quel point etoit vrai co 
que difait M. margraaff, du procede employe par M. haupt, 
pour purifier ce fel par la violence du feu. 

J’ai pris en confequence une livre de fel fufible, tel qu’il fort 
de l’urine '* et fimplement lave, j’en ai retire par la cornue 8 

oncos 

* J’ai repete une autre fois cette experience et j’ai obfervd une circon(lance hien 
finguliere, dopt je n’ai pu penetrer la caufe, vers le milieu de la diftillation, il 
s’eleva dans toute la cornue de petites parcelles brillantes qui voltigeoient fans fe 
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cnees d" alkali volatil fluor, et il m’eft rede 7 onces et demie de 
fcories, 1m peu plus roufi'atres que les premieres. J’ai mis les 
fcories dans un ereufet, et les ayaut fondues, je les ai coulees 
de mcme fur la plaque de fer poll; au bout d’un quart d’heure 
de fufion, elles etorent tranlparentes dans le ereufet, mars elles 
ont a peine ete figees fur la plaque de fer, qu’elles font devenues 
blanches et opaques eomme de 1’ematl blanc, et ont exhale 
une forte odeur d'acide marin. Je voulus voir s’il l'erait poffible 
de les en purifier par un feu violent, eomme le dk M. haupt 
et je les remis dans un ereufet ou je les laifl'ai eprouver pendant 
true heure une bonne fufion, fodeur d’acide marin continua 
toujours a s’exhaler du ereufet, mais lorfque je les coulai au 
bout de ce terns fur la plaque de fer poli, elles y refterent abfo- 
lument tranfparentes en fe refroidifl'ant, et conferverent une aufiff 
belle apparence que le premier acide phofphorique ; mais il eft 
bien eloigne d’avoir le merne deg re de purete et M. mar- 
graaff a raifon quand il dit que le fel prepare par M. haupt 
de cette facon n’eft point le fel fufible tel qu’il le decrit. 

Effedlivement il y a plufieurs differences frappantes: le der¬ 
nier acide phofphorique du fel. fufible impur, eft bien auffi 
tranfparent que celui qui fert de bafe au fel fufible purifie lorft 

fixer et qui avoient Papparence de particules de verre foufHe, il s’en fublimoit urns 
portion a la voute de la cornue, mais il en retombait d’avantage fur ie reSdu, et* 
cette derniere partie commencait a $*y difToudre, ce qui me forca d’interrompre la 
diflillation* Pour recueillir cette fublimatien iingulierej je detaehai done avec les* 
barbes cPune plume les legeres parceiles qui reflembloient a du fel fedatif lublime r 
et je les mis a part* 

Je n’ai trouve quHme obfervation femblable a celle ci ?> dans les observations fur 
Purine de vaehe que M, kouelle a donnees et qu’bn trouve dans le Journal de 
Medecine de Novembre, 1773? il y parle d’un fel acide volatil qui fe fublime ci# 
parceiles brillantes eomme des fleurs benjokq et par consequent* eomme celuil 
que j’ai obtenu* 

qu’il 
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qu’il eft nouvellement fait, mais en le laifl'ant expofe a Pair ii 
s’y humefte promptement et y devient opaque ; fon degre de 
deliquefcence et d’opacite, denote la quantite d’acide marin 
qu’ii a retenu et qui change entierement fa compofition. 

L’acide phofphorique du fel fulible pur ou de feconde cryftal¬ 
lifation, immediatement mele avec de la poudre de charbon ou 
toute autre' fubftance contenant du phlogiftique, fournit da 
pholphore; j’en ai retire par l’intermede du zinck et Facide 
phofphorique de fel fufrble de premiere cryftallifation ou de celui 
qui contient du lei marin n’en fournit pas par le meme precede,, 

L’odeur d’acide marin qui fe degage du creufet, pendant la- 
fulion de ce dernier, nous apprend ce qui fe paffe durant cette 
operation. L’acide phofphorique, s’uniflant a Falkali fixe mi¬ 
neral, qui fert de bafe au fel marin, forme avec lui un nouveau 
fel fufible, et degage Facide marin qui etant devenu libre 
s’echappe en vertu de fa volatilite. 

Le fel qui refulte de la purification de M. haupt, eft done 
ties different du fel fufible ammoniacal, decrit par M. mar- 
©raaff, qui eft le feul qui donne le phofphore, puis qu’il eft 
reellement un fel fufible a bafe d’alkali fixe, que Fon obtient, 
exaclement pared, en uniffant Falkali mineral a. Facide phof* 
phorique purifie. 

L’acide phofphorique que je vis parfaitement tranfparent, a 
mon retour du Havre, chez le chimifte qui m’avait ecrit* et 
que je retrouvai opaque peu de terns apres, doit done etre na- 
turellement du fel fufible obteno par la Ample cryftallifation de- 
l’urine, et auquel on n’a point fait eprouver la feconde cryftalli¬ 
fation, qui- en fait effefUvement toute la difficulte. 

La derniere experience fur le fel fufible irapur que je viens.de- 
rapporter, m’apprenait un fait fort fingulier. Le fel fufible de 
feconde cryftallization etoit, ainfi que le premier, compofe de 
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particules d’alkali volatil et d’acide phofphorique: on pouvait 
feulement fuppofer dans celui de premiere cryftallization, une 
portion de fel marin, de plus, dont on n’avoit encore pu le de'- 
pouiller, rnais le fel marin etant fixe lui me me, comment fe 
faifoit il qu’on ne put retirer qu’a grande peine moirie du poids 
du fel fufible de premiere cryftallifation, lorfqu’on voulait le pu¬ 
rifier, par une limple diflblution dans 1’eau chaude, et une fe- 
conde cryftalifation, et pouvoit-il regenerer un fel fufible ammo* 
niacal, comrae on mel’avoit dit, en v ajoutant de 1’alkali volatil 
concret. J’en fis l’experience, et apres avoir retire tout le fel 
fufible qui voulut cryftallifer, apres avoir diflout dans l’eau 
bouillante, et filtre du fel fufible impur, j’ajoutai ft alkali volatil 
concret * dans la diflblution qui reftait; j’eus une vive effer- 
vefcence et je comptais obtenir encore beaucoup de fel, rnais it 
ma grande furprife, je n’en obtins pas beaucoup plus que je n’en 
aurois eu fans cette refl'ource; je refolus alors de m’eclaircir par 
un procede certain, du fort qu’ eprouvait Facide phofphorique 
dans cette feconde cryftallifation. Je fis en confequence dif- 
foudre quatre onces de fel fufible de premiere cryftallifation dans 
Feau froide qui fut neceflaire pour le tenir en diflblution, et 
ayant diftribue cette liqueur dans 4 afiiettes de verre, que j’eus 
foin de couvrir de gaze, je laiflai cryftallifer et fecher la totalite, 
puis l’ayant pefe je ne retrouvai qu’une once 6 gros 22 grains; 
d’ou pouvait venir cette etrange diminution, de plus d’une once a 
la Ample chaleur d’un cabinet ou le thermometre de M. de 
reaumur n’a pas monte plus haut que dix degresau defllis de 
> 

* Ce fel a une fingularite 9 c*efl: que fi Ton evapore la diflblution de fon acide 
phofphorique fepare de nouveau de fon alkali volatil cet acide phofphorique du fel 
regenere 9 cryftallife ? pendant que celui du fel fufible ordinaire rele en gel£e @ 
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Ce fait ne conftatoit pas moins la certitude de cette etrange 
evaporation, des lors il etoit naturel que la clialeur de l’eau 
bouillante l’augmentat beaucoup, et que pendant la diflolution 
et la cryftallifation, il fe perdit la plus grande partie du fel fufible. 

Je tentai encore uu moyen que j’imaginai qui pourroit me 
procurer une feconde cryftallifation fans perte ; ce fut d'efi'ayer 
de faire la diflolution et la cryftallifation dans des vaifleaux clos. 

Je mis pour cet effet 4 onces de fel fufible impur dans un en- 
tonnoir garni de papier gris, foutenu par des pailles, et je portai 
I’entonnoir fur un bocal, que je mis fur une plaque de verre, 
puis je couvris le tout avec un recipient, ouvert par en haut^ 
que je lutai a la meme plaque avec de la cire molle, et par le 
trou duquel je verlai enfuite lur le fel fufible de l’eau bien bouil¬ 
lante, je bouchai, enfuite promptement le trou du recipient, et 
je me flattais de prevenir par ce moyen toute deperdition mais 
il n’y eut qu’une tres legere diflolution de la fubftance, ce qui 
devait arriver dans des vaifleaux bien clos. 

Je m’avifai enfin d’un autre expedient dont la reuflite fut fi 
parfaite, que je puis par foil moyen retirer 4 livres de fel fufible 
parfaitement blanc et pur, de cinq livres de fel fufible, de pre¬ 
miere cryftallifation ; void le procede. 

Je fais chauffer dans un petit matras, a long col, le fel fufi¬ 
ble, gris, lave a l’efprit de vin, que je veux faire difloudre 
jufqu’a ce que la furface commence a farmer, je verfe alors 
deflus, la moitie de foil poids, d’eau diftillee, bien bouillante, 
que j’ai fait chauffer dans une fiole a medecine, je la fais bouil- 
lir encore un moment dans le matras, avec le fel fufible, 
jufqu’a ce que je m’apper^oive qu’il eft entierement difl'out; je 
le verfe enfuite promptement dans un entonnoir, garni de pa¬ 
pier gris, et pole fur une fiole a medecine, la diflolution, n’etant 
fiiite qu’ avec une quantite d’eau egale a la moitie du poids du 
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fel, fe figeroit fur le champ et ne pourroit fe filtrer, fi I’oa 
■n’avoit recours a Inexpedient fuivant: j’emploie une hole a me- 
-decine a laquellc j’attache une ficelle pour la foutenir au deffus 
■du feu et entretenir bouillante l’eau bouillante, dont je la rem- 
plis, je la pofe en cet etat fur l’interieur de Fentonnoir, et il en 
•refulte deux effets; la panfe ronde de la hole s’appliquant exacle- 
ment centre les parois de l’entonnoir, par le moyen du papier 
gris empeche Fevaporation, et la chaleur de la made, entre- 
tient celle de la liqueur, qui par ce moyen filtre bien, paffe toute 
entiere et ne peut boucher le filtre en crvftallifant. Quand elle 
a acheve de pafler entierement par la filtration dans la bouteille 
inferieure, qui eft enterree dans un bain de fable echauffe, de 30 
40 degres a peu pres, pour prevenir la cryftallifation pendant 
le paftage de la liqueur, je laifle le tout refroidir tres lentement, 
et il arrive, feulement, alors, que les quatre clnquiemes environ 
du fel fufible cryftallifent. Le peu de liqueur, qui refte fur les 
cryftaux retient la petite quantite de fel marin, qui a pu echap- 
per aux precautions que l’on a prifes, dans le terns de la pre¬ 
miere cryftallifation. 

Ce fel fufible peut, par ce procede, foutenir Fepreuve a la- 
quelle je le foumets pour connoitre fon degre de purete, qui eft 
d’en mettre quelques grains dans une verre et de verier defliis 
des gouttes d’huile de vitriol bien blanche et bien concentree ; 
s’il ne s’en degage pas d’odeur d’acide marin, c’eft une preuve 
qu’il eft bien fepare de tout fel de cette nature ; mais il faut bien 
prendre garde a n’employer que Facide le plus blanc et des pe- 
tits batons de verre, ou d’email pour l’agiter, car fi Fon employait 
de Facide un peu phlogiftique, ou des pailles au lieu de verre 
pour remuer Facide, quoiqu’il fut pur, ou aurait immanquable- 
ment une odeur d’acide fulfureux, qu’il eft tres aife de confondre 
lorfqu’on fait les experiences en petit, avec celle de Facide marin, 



